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ve u 
ommentant, lors de Ia reunion mensuelle de Ia Chambre 
de Commerce Franco-Cambodgienne, les echanges entre 

les deux pays, I'Ambassadeur de France au Cambodge J.F. 
Desmazieres a observe que les exportations franyaises vers 
le Cambodge avaient en 2009 diminue de 18 %, les importa­
tions augments de 1 ,2 %. 
Observation pleine d'enseignements: les produits qui ont le 
mieux resists a Ia crise sont ceux qui comportent le plus de 
valeur ajoutee. Avec un cas partrculier spectaculaire: les 
achats de produits agro-alimentaires (riz principalement) sont 
passes de 0,8 million d'euros en 2008 a 7 millions en 2009. 
Cela montre bien les grands profits que le Cambodge peut 
obtenir en ajoutant de Ia valeur a ses produits. Cette impor­
tante marge de progression explique aussi les investisse­
ments de divers pays voisins comme le Vietnam dans l'a­
gro-industrie camoodgienne. 

relance de Ia cooperation 
Le message principal a porte sur Ia relance de Ia cooperation 
entre Ia France et le Cambodge, decidee lors de Ia visite du 
Premier Ministre Hun Sen a Paris en juillet dernier. Un «cadre 
strateglque» dolt t!ltre signa par les deux ministres des Affalres 
etrangeres en avril ou mai. 
Cette cooperation, dont l'objectif general est un soutien a l'em­
ploi, va changer. Elle va s'appuyer davantage sur les ONG, 
qui jouent au Cambodge un role considerable, avec un chiffre 
d'affaires qui excede le montant de Ia cooperation bi-laterale. 
D'autre part, cette cooperation sera falte de prt!lts et non plus 
de dons -comme il est nature! lorsqu'un pays se developpe. 
II s'agira done davantage d'un partenariat, ou I'AFD jouera un 
role important. 
II faut pour organiser cette nouvelle orientation de Ia coopera­
tion franyaise une «revue de portefeuille» de I'AFD, un Livre 
blanc des ONG franc;aises, que l'on ne conna1t encore qu'im­
parfaitement; et un Livre blanc des entreprises franc;aises 
1nstallees au Cambodge. 

le Cambodge n'est pas 
sur l'ecran des investisseurs franc;ais 

«Le Cambodge n'est pas sur l'ecran des investisseurs 
fram;ais, observe l'ambassadeur. II appartient a Ia 
Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne de le 
rendre plus visible». 
II rappelle les evenements qui vont mettre en valeur Ia 
presence franc;aise au Cambodge: une visite ministe­
rielle qui doit avoir lieu fin mars ou debut avril1 pour or­
ganiser Ia nouvelle formule de cooperation b1-laterale; 
une «semaine franc;alse» en Octobre prochain et le Fo­
rum des Carrieres organise par Ia CCFC. Et Ia visite en 
France du Roi Norodom Sihamoni qui sera rec;u a l'lnsti­
tut de France. 

AFD: on passe des dons aux prets 
A I'AFD le directeur E. Beugnot explique Ia situation generale: 
Ia cooperation ne diminue pas. De 2008 a 2009, le volume a 
augmentS. En 2009., AFD + Proparco ont atteint 14 millions 
d'euros, grace notamment a un pret de Proparco de 7 millions 
de $ au secteur rizerie. L'objectif est au contraire d'augmenter 
le volume de Ia cooperation. 

Mais Ia formula change. Elle va s'appuyer sur quatre contribu­
teurs, que l'on est en train de reunir successivement : - les 
ONG qui travailleront avec le gouvernement (Ia reunion a eu 
lieu fin fevrier); - I'AFD (Ia revue de portefeuille vient d'etre 
terminee); - les universitas, URDSE, ERA, Sciences de Ia 
Sante (Ia reunion aura lieu le 24 mars; on cherche a augmen­
ter le partenariat avec les universitas franc;aises), - et les en· 
treprises: on espere une reunion avec le MEDEF -date non 
fixee-; il faut realiser un livre blanc sur les entreprises franc;ai­
ses et ce qu'elles peuvent apporter (formation, technologie, 
savoir-faire .. ) (voir p. 3 article sur Ia CFCC). 

La cooperation change dans ses modalites: il n'y a plus au 
Cambodge, pour les annees a venir, de subventions aux pro­
jets. Les subventions ne seront plus que d'accompagnement 
aux projets. Les subventions sont reservees a 14 pays priori­
taires dont le Cambodge ne fait pas partie. Elles ne sont pas 
totalement supprimees pour le Cambodge, mais deviennent 
«congrues». 
En simplifiant on peut dire que l'on passe des dons aux prets. 
Les dons sont done supprimes. De meme les prets 
«souverains», c'est-a-dire garantis par I'Etat cambodgien. 
L'AFD ne veut pas «endetter le Cambodge» (qui est considere 
par le FMI a ce sujet comme presentant un nsque, correspon­
dent a un «feu orange»); et le Cambodge est content de ne 
pas augmenter sa dette. 

Restent done, pour les 2 a 3 ans a venir, les prets «non sou­
verains» (sans Ia garantie de I'Etat cambodgien). lis peuvent 
s'adresser au secteur public ou parapublic, ou a des entrepri­
ses privees, des groupements d'entreprises, soit par le biais 
de I'AFD, soit, quand il s'agit de prive pur, par Ia Proparco 
(comme le feralt une banque, mais en general pour une dun~e 
plus longue eta des taux plus interessants). 
Pour ces prt!lts, les besoins existent: Infrastructures, accompa­
gnement des entreprises, .. . Ia dlfficulte consiste a trouver des 
emprunteurs serieux, qui ont Ia capacite de rembourser les 
prets avec un risque raisonnable. L'AFD, dans son role de 
developpement, peut accepter de prendre beaucoup plus de 
risques qu'une banque commerciale -jusqu'a un certain point. 

Elle peut prater directement a de gros emprunteurs. Et avec le 
systeme ARIZ, elle peut alder les banques commerciales a 
prendre plus de risques (en 283). 
Les taux des prets de I'AFD et de Proparco sont nettement 
inferieurs a ceux qui se pratiquent: 2 a 3 % par mois pour le 
micro-credit, soit entre 25 et 40 % par an; 12 a 20 % par an 
pour les banques commerciales. «Notre objectif c'est: mains 
de 10 %, alors qu'il s'agit de profs plus risques, et qu'il s'agit 
de profs structurants >>. 
Ces taux favorables sont possibles parce que I'AFD se fournit 
en ressources a des taux privilegies a cause de son rating 
eleva (AAA) -comme I'IFC. 

quatre projets en cours d'instruction 
Pour I'AFD, dans le cadre des prets non souverains, quatre 
projets sont en cours d'instruction. Pour chacun, comme pour 
les projets deja acheves et pour les projets en cours (14), Ia 
«note de positionnemenb> achevee fin fevrier indique, avec sa 
denomination, le montant en euros, l'etat de I' etude de faisabi­
lite, l'etat de !'evaluation (en cours, terminee), Ia date prevue 
pour Ia decision. · 

- centre de formation profession nella pour les travailleurs 
du textile, en partenariat avec le GMAC (batit l'investisse­
ment), le ministere des Finances (contribution au fonctionne­
ment du centre) et le ministere du Travail (accreditation des 
diplomas). C'est un partage public I prive de 50 I 50. Ce pro­
jet-Is est entierement instrult. 

- moderniser l'eclalrage de Phnom Penh, en cooperation 
avec Ia Municipalite. 
-aider les rizeries (decorticage): voir en 282: T. Purcell« Une 

strategie pour le riz>> . Fin 2009 Proparco, Ia branche <<economie 
privee>> de I'AFD, a ainsi finance une grosse rizerie, Golden 
Rice avec un pret a long terme non bonifie. 
A ces prets a des emprunteurs fiables peut s'ajouter une action 
d'accompagnement, par exemple aider les riziers a faire un 
business plan, a trouver des debouches pour les exportations, 
et a se structurer, avec le Fond d'Etat pour le Renforcement des 
Capacites du ministere des Finances .. . II s'agit de sommes 
allant de quelques centaines de milliers de dollars a quelques 
millions. 

- heveaculture: pour Ia Socfin et KCD (Khaou Chuly Deve­
lopment, voir en 276), I'AFD a aide a fa ire realiser par une 

(suite page II) 
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Antoine Fontaine, nouveau president de Ia CCFC 
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quai sert une Chambre de Commerce ? L'experience mantra 
que c'est d'abord una reunion de responsables d'entreprises qui 

parlent, en general, Ia meme langue. Un club en somme. 
Etant dans le business, las membres du club parlent business, et le 
club, en se reunissant una fois par mois, sert ainsi d'accelerateur, 
d'amplificateur de business. On entretient las relations, on les elargit, 
on echange des cartes, on prend des rendez-vous, las nouveaux 
arrives se font connaitre, ... Mais le rlile d'une Chambre de Com­
merce peut alter bien au-deht 

Creee en 1999 a partir d'un Club d'Affaires (lui-meme ne precedem­
ment Iars de parties de boules, salon certains), Ia Chambre de Com­
merce Franco-Cambodgienne, CCFC, compte maintenant 130 mem­
bres. 
Son developpement a connu trois phases, explique son nouveau 
president Antoine Fontaine: - un club d'affaires, dent ella a conserve 
le caractere amical, ou Ia cravate n'est pas obligatoire, devenu 
Chambre de Commerce sous Ia presidence de Dominique Catry, 
avec des reunions mensueiles - una seconde phase qui a vu le deve­
loppement d'actlvites hers business club et notamment le Forum des 
Carrieres sous Ia presidence de J.B. Raux. - una troisieme phase ou 
Ia CCFC cherche a se rendre plus visible, a communiquer davantage 
avec l'exterieur, a dialoguer avec le gouvemement sur les sujets 
d'interet commun, a intensifier las relations avec las autres Chambres 
de Commerce, a faire connaitre le Cambodge a l'exterieur et favoriser 
las investissements ... 

le sixieme forum des Carrieres 
Le Forum des Carrieres, cree en 2005, renouvele et amplifie chaque 
annee avec beaucoup d'efforts, connait le succes. Le chiffre de 10 
000 visiteurs a ete atteint. Le Same Forum, 2010, est en cours de 
preparation. 
Cette annee, il aura lieu du 11 au 13 juin, dans de nouveaux espaces, 
beaucoup plus vastes (2 400 m2), sur l'ile de Koh Pich, dite Diamond 
Island. II y aura sans doute 70 ou 72 stands. 
Ce Forum a plusieurs objectifs: 
- aider las etudiants en recherche d'emplol, ou qui le seront prochai­
nement, a s'informer sur las entreprises, un monde ou if vent entrer et 
que bien souvent ils ne connaissent pas. 
- if sert en meme temps aux entreprises a se faire connaitre de ces 

etudiants. 
- if contribue a ameliorer !'adequation entre demandes et offres 

d'emplois, a mieux ajuster las besoins des entreprises et les syste­
mes de formation . 

- et II aide las jeunes deja formes a trouver un emploi. «Nous allons 
insister cette annee sur 111 jeunes profellionnels, en recherche 
d'emplol ou qui veulent changer d'emplol. Nous voulons aider las 
jeunes Cambodgiens de 25-35 ens qui sont sortis de l'universite et 
qui, plutlit qu'une simple information, recherchent une embauche: des 
«coins-carrh!l re~~ permettront des dialogues avec las responsables 
d'entreprises. 
Las chefs d'entreprise de leur cote pourront exprimer leurs souhaits 
en matiere de formation . 

agir vers l'exterieur 
II faut que Ia Chambre de Commerce agisse dans !'interet de ses 
membres en cooperation avec le gouvemement cambodgien pour 
!'aider dans ses choix de strategie economique et juridique, agisse 
aussi pour favoriser Ia connaissance du Cambodge en France et a 
l'tMranger pour attirer davantage les investisseurs, et pour mieux fa ire 
connaitre las entreprises installees lei. 
Ce role est justifi6 par le fait que las entreprises membres de Ia CCFC 
jouent un rOle important: elias emploient aux environs de 20 000 
personnes, en general quallfi6es, qui rapportent au pays una impor­
tante plus-value et representant du pouvoir d'achat. Elias participant 
largement au developpement du pays et peuvent faire entendre leur 
voix, a l'interieur comma a l'exterieur du Cambodge. Cette action 
prend plusieurs formes: 
- nous avons vocation a travailler avec d'autres chambres de com­

merce existent au Cambodge. Nos points de vue ne son! pas toujours 
les memes mais ifs sont souvent convergents. Dans eel esprit nous 
semmes d'accord avec I'IBC pour des adhesions croisees et cher­
chons a faire de meme avec Ia Camfeba. Quant aux chambr~s britan-

nique et allemande, II est question de creer une Eurocham. 

Un autre aspect de cette action vers l'exterieur est notre participation 
aux groupes de travail gouvernement -entreprises, dont Ia CCFC 
est jusqu'ici absente. II en existe 8, il peut en exister beaucoup plus ... 
La CCFC pourrait les animer elle-meme, faire intervenir notamment 
des PME (nombreuses parmi les membres de Ia CCFC) qui pour­
relent y exprimer leurs desiderata. Parmi ces groupes: ie tourisme, 
l'environnement, l'agro-industrle, Ia formation ... 

La formation est un point particulierement important. C'est un fait 
deja ancien: le Cambodge a besoln de gens competents. Nous de­
vons trailer cette question d'abord en interne, demander a nos mem­
bres dans cheque secteur quels sont leurs besoins en personnels et 
en competences. Ces informations-Is sont relayees vers les universi­
tas pour mettre en adequation las besoins et las formations universi­
taires. Ainsi las membres de Ia Chambre de Commerce peuvent 
influer sur les cursus de formation. 
II e~t tout a fait legitime qu'une entreprise d'ingenierie, par example, 
part1cipe a Ia formation de futurs lngenieurs. De Ia meme fa~on que 
s'agissant du droit, du service public, etc ... II est de !'interet gimeral 
qu'if y all des formations communes aux secteurs public et prive de 
fa~on qu'ensulte on parle le merna langage. Cela fonctionne bien a Ia 
faculte de Medecine, a I'URDSE, a I'ITC ... 
Nous allons essayer de porter un projet dans ce sens, sans doute via 
Ia Camfeba, mais en expliquant qu'il taut apporter des garanties a 
l'employeur-formateur en termes de Ia duree d'emploi due a !'entre­
prise qui aura assure Ia formation. 

Faut-il une Eurocham ? 
... c'est-a-dire une Chambre de Commerce a caractere european ? 
L'idee est assez nouvelle, et las contours d'une telle Eurocham, ses 
avantages, ses contraintes, ne sont pas encore connus precisement, 
de sorte que las opinions ne sont pas faites. 
S'il s'agit d'un organisms qui coutera en moyens et en temps, on peut 
litre reticent. Mais l'idee generals est plutlit bien accueillie. 
«J'aime bien le principe de solidarite europeem1 dit Antoine Fontaine. 

Chacun de nous se sent a Ia fois fran~ais, europeen, mondialiste .. . 
au sein de Ia CCFC il existe deja de nombreux contacts entre entre­
prises de differentes nationalites, europeennes et autres, nous prati­
quons deja las exposes, las commissions de travail et les debats en 
anglais, l'idee d'une Eurocham devrait litre facilement acceptee. 

II semble que l'ambassade de France soil Ires favorable a l'idee d'Eu­
rocham, de merna que l'ambassade d'AIIemagne. On ne devrait pas 
cralndre Ia dilution des caracteres speclfiques, l'objectif des Euro­
cham n'etant nullement de brlser las nationalismes. 
On peut faire observer a ce sujet que dans leurs politiques respecti­
ves de cooperation avec le Cambodge las deux pays ont fait des 
choix Ires dlfferents: Ia France a finance des programmes d'lnteret 
general dans divers domaines -education superieure, irrigation, sec­
leurs economiques com me Ia sole, etc .. . - alors que I'AIIemagne 
choisissait de travailier plutlit a l'echelle des PME. Mais il n'y a pas 
forcement antagonisme. 
Comme il n'existe pas encore de politique economique a l'echelle 
europeenne, il n'y a pas non plus de directives. 
II ne faudrait evidemment pas, dit Antoine Fontaine, que Ia formula 
Eurocham nous interdise d'accueiliir des membres non europeans, 
des Khmers et d'autres nationalites. 
Une autre interrogation concerne le financement: Bruxelies accorde-t­
elie une subvention aux Eurocham ? Si nous refusions de creer une 
Eurocham, ne risquerait-on pas de voir se creer una Eurocham qui 
serait una concurrente subventionnee ? 
Clite positif: on peut penser que dans las negociations vis a vis de 
l'exterleur, dans le dialogue avec le gouvernement, una Eurocham 
aural! beau coup de polds. 

Une commission est creee au sein de Ia CCFC, animee par Domini­
que Catry, pour obtenir una meilleure connaissance de Ia formula 
Eurocham; en somme ie cahier des charges. 

En attendant, dans !'esprit multilateral de Ia CCFC, un projet consists 
a equiper les conferences mensuelies d'un systeme d'interpretariat, 
avec des casques individuals, qui permettrait notamment aux Cam­
bodgiens et aux non francophones de s'exprimer beaucoup plus faci-
lement. -
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Confection: nne phase e consolidation 
un entretien avec 

Van Su leng, president du GMAC 
uand viendra Ia reprise pour Ia Confection ? A cette ridicule, c'est non-realiste, c'est non-Intelligent. Les fermetures 
question qui lui est cent fois posee le president du GMAC d'usines, c'est une realite, chacun peut le voir! On a perdu 30 

Van Su leng n3pond: <<Je n'en ai pas Ia moindre idee. Mais Ia % de Ia capacite de production. En matiere d'exportatlons, Ia 
confection cambodglenne ne disparaTtra pas. A condition du chute est de 20 a 22 % ». 
moins que /'image du Cambodge ne soit pas cel/e d'un pays «II faut remarquer cependant, dlt M. Van Su leng, que cer-
de graves». tains syndicats commencent a comprendre le mecanisme, le 
«Deja le Cambodge est mains competitlf que des pays fait qu'une augmentation des coOts a une consequence sur les 
concurrents comme le Vietnam, le Bangladesh (1). Et en plus, ventes. Chea Mony par example n'insiste pas sur /'augmenta-
depuis deux ou trois ans c'est «un pays de graves». Cela de- tion des sa/aires, 11 s'efforce lui aussl d'obtenir une reduction 
truit Ia confiance. Un acheteur qui veut acheter un million de des taxes a /'entree aux Etats-Unis ». 
pantalons, par exemple, ne va en commander.__ _______ ___ _ 

toujours des taxes que Ia moitie au Cambodge par peur des gre- «Une augmentation des 
ves. Je mets au defi des contradicteurs de me sa/aires maintenant a l'entree aux Etats-Unis 
prouver le contraire. Tous les pays a graves, «Pour Ia suppression des taxes a !'entree 
comme les Philippines, ont perdu leur industria ce serait non rea/iste, aux Etats-Unis, qui vont de 12 a 34 % selon 
de Ia confection. La Coree du Sud a failll en non-intelligent» les produits, nous en sommes encore a Ia 
perir aussi. _______ ...:_ ____ phase du lobbying, commence 2007 (voir 
«Pour Ia reprise, j'avais espere une reprise d'activite fin 2009, /'article <<tax free-duty-free» en 256). La formule tax free-
mais il n'y a eu qu'une amelioration de 15-20 jours, suivie duty free en faveur de tous les pays en developpement est 
d'une rechute. Et cette annee, je ne vois pas encore de nette admis depuis longtemps dans son principe aux Etats-Unis. On 
amelioration. esperait alors qu'une nouvelle administration democrate ap-
«Nous semmes dans une periode de consolidation: pas de porterait son application. 
chute, mais pas de progres. «Nous avons rencontre 40 deputes, nous avons engage une 
«Ce qui me preoccupe, c'est que les syndicats demandant maison de lobbyism, tout cela coOte char ... mals malgre tous 
des augmentations de sal aires [le salaire minimum est de 50 $ nos efforts depuls des annees, rien ne vient. Malgre tout ce 
par mois a quoi s'ajoute normalement un bonus de 5 $ pour que nous avons fait dans les domaines administratif, finan­
assiduite]. Cela donne une image negative, dissuade a Ia fois cier, et dans /e domaine social avec 1'/LO, nous ne sommes 
les acheteurs et les investisseurs, c'est tres mauvais. II vau- pas recompenses du tout, dit Van Su leng. Les Etats-Unis 
drait mieux confirmer les ordres pour les 6 a 7 mois a venir, et sont preoccupes surtout par leurs affaires interieures. Si ces 
ensuite laisser Ia reprise s'installer. droits de douane etaient supprimes, alors nous serions com-
«Demander une augmentation de sa/aires maintenant, c'est petitifs. Nous esperons toujours» . 

Ia co ect·on 2009 
exportations e diminution de 19,2 % 

Au total, toutes destinations confondues, les exportations de 
Ia confection cambodgienne ont dimlnue en 2009, en valeur, 
de 19,19 % comparees a celles de 2008, atteignant 2,378 
milliards de dollars au lieu de 2,942 milliards de dollars. 
On peut faire observer au passage que c'est un total tout de 
meme impressionnant pour un pays pauvre de moins de 15 
millions d'habitants et pour une activite qui n'a pas 15 ans. 

Les variations ont ete tres differentes salon les destinations. 
- Ia diminution Ia plus forte concerne le marche americain, 

de loin le plus important: • 24,5 %, en valeur d'une annee a 
.---------------, !'autre, c'est-a-dire 483, 

Confection: exportations 2009 255 rryillions de doll~rs 
par destinations (mlo $) de mo~ns. Le total a~e~nt 

pourtant 1 ,485 mllhard 
de dollars pour 12 mois. 

- le march9 de I'Union 
Europeenne a dlmlnue 
lui aussi, mais nettement 

% mains: de 10, 8 %, attei-
gnant 574,11 millions 
de dollars (70 millions de 
moins). 

- le Canada a diminue 
ses importations de 5,4 
% (185,2 millions de 
dollars). 

- le Japon, avec 27,6 millions de dollars d'achats, ne joue 
pas un role tres important, mais c'est le seul marche qui ait 
augmente en 2009, et de fa90n importante: + 141 %. C'est 
l'une des cibles de Ia prospection commercials. 
- le «reste du monde» a diminue ses achats de 13,8 % 

d'une an nee a I' autre: 105,1 millions de dollars. 

a crlse n'e t pas flnle 
Pour Ia confection, le point bas de Ia crise est-il depasse ? II y 
avait 243 usines en activite en decembre 2009, le meme 
nombre qu'en octobre. Novembre, avec 242 usines en activi­
te, a -t'il ete «le point bas»? 
Le president du GMAC Van Su leng ne le pense pas. II y a eu 
une breve amelioration jusqu'au debut de 2010, mais elle ne 
se confirme pas. L'avenir reste imprevisible. 
Rappelons que le «point haut» avait ete atteint en octobre 
2008 avec 313 usines. Depuis lors, en 14 mois, Ia perte a 
ete de 70 usines. Le nombre des usines menacees de ferme 

exportations: comparaison 2008-2009 
par pays destinataires, mlo $ 
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En janvier 2010 Chea Mony president du syndical Free X *" ta 

1
·ons 1 

Trade Union a adresse a Ia Chambre des Representants ..., 
des Etats-Unis Ia meme demande de libre acces au marche 
americain pour Ia confection cambodgienne, disant que cette Ces exportations comportent, en plus de Ia confection qui en 
mesure creerait des dizaines de milliers d'emplois pour les represente 91 %, Ia chaussure, les textiles, et d'«autres pro­
Cambodgiens et permettrait des hausses de salaires. 11 sem- duits» (mais non le caoutchouc, le riz, le manioc ... ) (en 283). 
ble qu'il y ait de !'opposition de Ia part de certains pays afri- La chaussure va plutot bien. Les effectifs employes attei­
cains qui craignent Ia concurrence des pays asiatiques. gnaient en decembre 38 879, en augmentation de 3 884 sur 

rrOui nous prospeetons d'autres marches etrangers, dit M. novembre. . 0 
Van Su lang, le Japon notamment [dont les achats progres- Le~ exp~rtatlons ont progresse ~n vale~~ de 24,4 Yo en 12 
sent voir statistiques] et le marehe russe· Ia ya va etre dur mo1s, atte1gnant a~ total pour 2009 . 21,5 mllhon.s de doll~rs: 

' . • , · , . . Les pays de I'Umon Europeenne sont de 1om les pnnc1paux 
parce q~e Ia .chm~ etles pays ~e./Europe de ~Est reaJustent acheteurs, avec 67,9 millions en 2009, en progres de 9,3 %; 
leurs pnx ... Je sws assez pesstmtste sur le pomt. suivent: le Japon (18,3 millions, + 1,5 %); le reste du monde 

(15,7 millions,+ 158 %); les Etats-Unis (6,7 millions,+ 267 %); 
Couverture sociale le Canada (1 ,2 million, augmentation de 373 %). 
On essaie, depuis 4 mois, d'introduire un systeme d'assu­
rance-accident, premier pas vers un systeme d'assurance 
sociale (voir en 273: rr /a couverture soeiale en pratique »). 
Le demarrage est difficile parce que Ia notion d'assurance 
n'est pas encore comprise: les employes estiment que Ia coti­
sation, 0,80 centimes par mois, et autant pour l'employeur, 
c'est payer pour rien. Sur 7 000 employes concernes, pour 
trois usines, 3000 ont paye leur moitie. L'usine, evidemment, 
ne pale sa part que pour ceux qui paient Ia leur. 
La plupart des employeurs sont d'accord avec ce systeme. 
BientOt 5 usines vont !'adopter. Ce ne sont pas les patrons 
qui refusent le systeme, ce sont les employes souligne M. 
Van Sou leng . 
A fin fevrier, il y a deja eu 3000 cas de remboursements 
effectues et Ia pratique s'ameliore. (suite p. 16) 

confection situation 2009-20 
ture, 127 en decembre, reste le meme. 

Les effectifs en act ivite montrent Ia meme tendance: 
apres un minimum de 278 398 en octobre 2009, ils sont 
remontes au cours des deux mois suivants, atteignant 281 
855 en decembre. Les effectifs menaces de licenciement 
(«On-going closure») etaient de 76 846 en decembre, en 
Iegere diminution par rapport a novembre. 

Confection: evolution des effectifs en activite 

§I'~~ 
' ~ I 

_,~,~ I 
dec oa fev 09 avril juin a oat oct dec 

Meme evolution pour Ia masse salariale: avec 24,099 
millions de dollars en decembre, il y a une augmentation 
par rapport aux 2 mois precedents. Le salaire moyen attaint 
selon ces chiffres 85,5 dollars (salaire minimum 50 $). • 

Les textiles, 29,1 millions d'exportations en 2009, sont en reeul 
de 24 %. Les principaux acheteurs sont les Etats-Unis (18,5 
millions,- 1,2 %), I'Union europeenne (3,7 millions,- 73,7 %), 
les «autres pays» (1,7 millions, + 99 %), le Canada (2,1 mil­
lions,+ 28,3 %). 

Les «autres produits» (chaussettes, tabllers, casquettes ... voir en 
283) atteignent a !'exportation le total de 141 millions de dollars, en 

exportations GSP I MFN 
2009 mlo $ 

autres 
141 5% 

forte augmentation de 
59,3 %. De loin les prin­
cipaux acheteurs sont 
les pays de I'Union 
Europeenne, avec 73 
millions de dollars soit 
+ 1 0 %; suivent les 
«autres pays»: 61 mil­
lions, + 240 %), les 
Etats-Unis 4,2 millions, 
(+ 813 % !), le Canada 
1,6 million, -10 %), le 
Japon: 0,86 million, en 
augmentation de 554 

stat. Min. du Commerce 0/0• 

Un aspect interessant que montrent ces chiffres: les progres 
impressionnants a !'exportation de certains produits, de certains 
marches. lis peuvent atteindre d'une annee a !'autre plus de 50, 
de 1 00 %, meme de plus de 500 % ! II y a manifestement encore 
beaucoup de marches a conquerir pour le made in Cambodia. 

On volt aussi que les progres des exportations des produits GSP I 
MFN autres .--------------------, 
que Ia 
confection 
ont beau etre 

exportations GSP I MFN 2008 / 2009 

encoura­
geants, ils ne 
compensent 
pas encore Ia 
diminution 
des exporta­
tions de Ia 
confection. 
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1 0 projets d'investissements ant ete approuves par le 
Conseil de Developpement du Cambodge pendant 

l'annee 2009, pour un total cumule de 5,85 milliards de dol­
lars. 

st·sse 

I I 
e 
e 

t 

Les plantations concernant principalement: les heveas, Ia 
canne a sucre; l'acacia, le ma'is. On volt aussi une usine de 
fertilisants, projet vietnamien. 
Ces projets ont de grandes chances d'tHre realises, s'agissant 
de secteurs ou Ia demande est forte comme le caoutchouc, le 
sucre, I' ethanol, !'acacia etc ... Le chiffre est eleva. II correspond pour 12 mois a environ 489 

millions de dollars par mois. Cette brusque mantee (plus de 4 
fois plus, en moyenne mensuelle, que pour les 8 premiers 
mois de l'annee) a une explication simple: le projet d'amena- • le Tourisme 
gement de l'ile de Koh Rung par le Royal Group, approuve par 
le CDC en decembre 2009, prevoit 3,377 milliards d'investis- Onze projets ant ete approuves au cours de 2009, parmi les-
sements (en 284). quels: 
II faut done faire les reserves d'usage: un investissement ap- - celui du Royal Group pour Koh Rung, 3,3 milliards (en 284). 
prouve n'est pas encore un investisse- ----------------- Les autres sont importants aussi. 
ment realise. L'entreprise qui prevoit Agro industrie, -Centre commercial et ensemble de 
d'investir peut salon les circonstances, suites a Siem Reap (Parkson Embas-
commencer a realiser aussitot au eta- •ourl·sme, Energl·e sy Center) de Ia societe singapou-
ler l'investissement sur une plus ou I 1 rienne J$M Holdings (Cambodia): 
mains longue duree, et elle peut modi- 91,1 millions de dollars. 
fier son projet en cours de route. Telecommunications -centre commercial et ensemble de 
Ces projets d'investissements sont Constructl•on •• • suites de Ia societe singapourienne 
cependant tres instructifs: - ils indi- JSM Holdings (Cambodia) Parkson 
quent clairement quels sont les sec- ----------------- Embassy Center: 78,9 millions. 
teurs d'activite qui attirent les investisseurs, et pour quels - le developpement de l'ile de Sramoach (l'ile des Fourmis), un 
montants; - ils indiquent qui sont ces investisseurs: Cambod- investissement fran9ais et cambodgien (60 % - 40 %) de RRD, 
glens ? Etrangers ? Et quels pays etrangers ? - ils indiquent Ream Resort & Development de 79,2 millions de dollars. (sur 
!'evolution de tout cela. les projets de RRD, voir interview de A. Dupuis, en 282). 
Ce sont des informations precieuses pour faire un diagnostic 
de l'economie du Cambodge: Ia confiance qu'il inspire, l'evolu- - un projet d'ecotourisme a Ream de l'entreprise chinoise 
tion de l'economie dans les annees qui viennent, les secteurs Yeejia Tourism Development, 39,6 millions de dollars. Ce 
ou il y aura de l'embauche . . . n'est Ia certainement qu'un premier investissement, les projets 

de Jeejla etant enormes (voir en 283). 

projets d'investissements 
par secteurs 

-Ia confection, 
si mal en point actuellement, attire toujours les investisseurs: 
24 projets ont ete agrees pendant ces douze mois. La majorite 
(14) emane de Ia Chine. 
bn trouve aussi des investissements provenant de Hong 
Kong, de Ta'lwan, de Singapour, du Vietnam, du Japon, de 
Tha'ilande, d'lndonesie, d'Espagne, de Grande Bretagne. 
Les raisons 7 Dans certains pays les salaires montent -en 
Chine notamment. Joue aussi le fait que les exportations a 
partir du Cambodge, notamment vers !'Europe, se sont organi­
sees; et sans doute aussi le fait que les investisseurs pre­
volent Ia reprise du marche americain. 
La plupart des investissements dans Ia confection sont de 
montants allant de 2,5 a 5, exceptionnellement 6 ou 7 millions 
de dollars. 

-l'agro-industrie 
attire de tres importants investissements. 18 projets, certains 
depassant de loin 50 millions de dollars. Au total: 594 millions 
de dollars de toutes provenances. 

Le projet tha'ilandais de Angkor Sugar Co atteint 143,8 millions 
de dollars; le pro jet indien de Kanadhenu Venture ( canne a 
sucre, usine d'ethanol et de sucre, et generatrice d'energie): 
75 millions; le projet vietnamien de Five Star International 
Fertilizer atteint 64,9 millions; le projet singapourien de HLH 
Agriculture Cambodia (ma'is, canne a sucre, acacia et usine 
de transformation): 54,2 millions; le projet khmero-vietnamien 
de Mean Rithy (plantation d'heveas et usine de traitement): 
39,8 millions; le projet vietnam/en Phu Rieng Kratie Aphivat 
Caoutchouc Co {plantation d'Mveas et usine de traitement): 
25,7 millions, .. . 

- le developpement d'une partie de l'ile du Lapin, en face de 
Kep, projet du groupe cambodgien Lim Sina Investment 
Group , de 53,8 millions de dollars. 
- developpement d'une partie de l'lle du Lapin, projet du 
groupe khmero-vietnamien Paul Cham: 62,5 millions de$. 

- developpement de Borei Cultural Village de Ia societe cam­
bodgienne Phan lmex, 49,5 millions de dollars. 

- une galerie marchande et un hOtel 3 etoiles, projet de l'en­
treprise cambodgienne Retana Plaza and Hotel, 19 millions de 
dollars. 

- un hOtel a Phnom Penh, JSM All Seasons, de Ia societe 
singapourienne JSM Holdings (Cambodia): 17,2 millions. 

- developpement Eco-tourisme et Culture, projet de Sea Pak 
Investment Co, Cambodge et Coree: 6,1 millions de dollars. 

Rappelons qu'il ne s'agit ci-dessus que d'une partie des 
projets d'investissements touristiques prevus pour les prochai­
nes annees, investissements sur Ia cote et les iles principale­
ment (Bokor, Ream, Botum Sakor, Kep etc ... ),qui pourraient 
atteindre, selon certaines estimations, 23 milliards de dollars 
pour les 20 prochaines annees (en 282, 283, 284). 

lea dlx projets les plus Important& (mio $) 

oeveloppement de Koh Rong 3 377 
Barrage hydrcrelectrique de Tata'l 540 
Telecommunications GSM 234 
Plantation de canne a sucre et usine 143 
Lignes de transmission electriques 113 

.Centre commercial et touristique 1 00 
Centre commercial et appartements 91 
Pont de Chruy Changwar et RN6A 89 
Centre Commercial et appartements 79 
Plantation canne A sucre, uslne 

de sucre d'ethanol, generation d'electrlcite 



Mara 2010 
CAMBODGE NOUVEAU 

- Energie, Electricite: 
- developpement du barrage hydro-electrique du Stung Tata'i, 
projet chinois de 540 millions de dollars; 
- lignes de transmission reseau Phnom Penh-Kompong 

Chhnang, Pursat Battambang, projet chinois 113 millions de 
dollars; 

- Anco Electrical Power Group Co, transmission et distribu­
tion, projet cambodgien, 6,3 millions; 
- generation d'electricite par biomasse, projet vietnamien 
(Tonie Bet Biomass Power Plant Co): 2, 7 millions. 

- generation d'electricite par biogaz, W2E Siang Phong Co, 
projet conjoint Etats-Unis (48 %•- Pays-Bas (38 %) - Austyra­
lie (1 0 %) - Cambodge (4 %): 2,5 millions. 

tuiles et briques; - lubrifiants; - fabrique de matelas ... 

projets d'investissements 
par pays 

Pour avoir une idee juste de Ia repartition par pays il faut tenir 
compte d'une longue duree. Si l'on ne prend en compte 
qu'une seule annee, un seul investissement tres important 
donne une idee qui peut etre tres inexacte. . 

A partir des chiffres de 2009 on peut cependant faire des ob­
servations de long terme: -Ia tres forte presence de Ia Chine, 
qui n'investit plus seulement dans Ia confection, mais dans 
d'importants projets d'infrastructures, routes, barrages ... et a 
tres grande echelle dans le tourisme; - Ia tres importante pre­
sence du Cambodge; - celle de Singapour, qui est encoura­
geante, venant d'un Etat tres expert en finances et investisse-
ments; - Ia montee des investissements vietnamiens; - une 

·Telecommunications bonne diversification des autres investissements asiatiques-
- le projet russe de GSM 900 11800: 234,6 millions de$. dont le Japon est presque absent- ; - une tres faible presence 

des occidentaux, comme par le passe. 

- Construction I Travaux publics - Cambodge: 26 projets, soit seul soit en joint venture et 

(On pourrait ranger dans le secteur de.::..::.:.::..=------------=---.:.._ souvent pour des montants importants, 
voire exceptionnels; 

Ia construction Ia plupart des projets 
consideres comme relevant du Tou- Cambodge, Chine, - Ia Chine a 24 projets dans Ia liste 
risme ). soit, en nombre, un quart du total. 
Un projet relevant nettement de Ia Sl·ngapO • y · t lnvestissements cumules: 862,3 mil-
construction est celui de Hyunday Am- U.' 18 nam lions de dollars, avec le barrage de 
co Seng enterprise JV Co, projet I d C , Tata'i; 
conjoint Coree I Cambodge (50 I 50) n e, oree ••• . Singapour: 7 projets agrees, assez 
pour Ia construction du pont de Chruy diversifies: 3 projets dans le tourisme 
Changwar et l'elargissement de Ia-----------------d e m 0 n t a n t s i m p 0 r t a n t s 
RN6A: 89,8 millions de dollars. (respectivement 17,2, 78,9 et 91,1 millions de dollars); 1 plan­

• autres secteurs 
• chaussures: 8 projets, dont: deux projets ta'iwanais de 6,6 

et 5,1 millions: deux projets chinois de 6,7 et 2 millions; un 
projet de Hong Kong de 2,4 millions; un projet Tha'ilande I 
Coree de 2,1 millions; deux projets Ta'iwanais de 6,6 et 2,8 
millions. 

- recherche miniere: - projet Australia I Cambodge (50-50) 
de 5,9 millions de dollars; - projet chinois de recherche de 
minerai de fer, 1, 4 million; - projet Cambodge I Vietnam (75 
%125 %), 1,6 million. 
- fabriques de meubles: • un projet Chypre lltalie (95%-5 

%), De Coro Cambodia, de 7,7 millions; - un projet fran9ais, 
Deco wood Industry Co de 2,1 millions; - un projet coreen (OC 
Brother Furniture) de 3,2 millions. 

• divers: galvanisation de tours metalllques (Cambodge I 
Malaisie): 8,8 millions; reseau d'eau potable a Sihanoukvllle 
(Anco Water Supply, Cambodge, 6,8 millions); sable (3 projets, 
Singapour I Cambodge 1,1 million et Cambodge 1,1 million); 
sechage du ma'is; marbre (2 projets); produits pharmaceutiques 
(2 projets); accessoires de dentistes; cigarettes et cigares; 
construction metallique; fertilisants; nourriture pour animaux; -

tation de ma'is, canne a sucre acacia et usine de traitement 
(54, 1 millions); 1 plantation d'heveas avec usine de traite­
ment; 1 usine de confection; 1 exploitation et exportation de 
sable. Total cumule: 272,7 millions de dollars. 

• le Vietnam est tres actif, avec 13 projets agrees, dont six 
sont des plantations d'Mveas avec usine de traitement, des 
investissements de 1 0 a 20 millions et me me 40 millions de 
dollars. On trouve aussi: une fabrique de matelas; une usine 
de fertilisants (69 millions de dollars); un amenagement touris­
tique; recherche miniere; extraction et traitement du marbre; 
fabrique de tuiles et briques; une generatrice a partir de bio­
masse. Total cumule: environ 213 millions de dollars. 

On trouve encore des investissements de montants varia­
bles venant de Tha'ilande, de Hong Kong, d'lndonesie, de 
Coree (Ia moitie des travaux du pont de Chruy Changwar et 
de Ia RN6A, soit environ 45 millions de dollars), de Ta'iwan, 
de l'lnde (plantation 75 millions de dollars), de Russie 
(telecom 234 millions de dollars), d'Australie, et venant de 
I'Occldent: de France (Tourisme ... ), de Grande Bretagne, de 
Chypre, d'ltalle, d'Espagne ... 

Grace a un assez fort reseau de PME, Ia France est plus 
presents au Cambodge qu'il n'y parait si l'on ne considere 
que les investissements de plus d'1 million de $. • 
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Immobilier 
entre Ia stagnation et Ia reprise 

entretiens avec des professionnels 

La crise de l'immobilier touche toutes les categories de 
ce secteur. Partout il y a surabondance de l'offre: 

pour les bureaux, pour les habitations, pour les bouti­
ques. Villas, logements et bureaux dans le centre, pro· 
grammes immobiliers en pllripherie, vente et location, 
ceux qui ont des moyens n'ont que l'embarras du choix; 
mais il y a tres peu de transactions. 
Certains professionnels cependant volent un revell du 
marche. En 2009, bien que les prix alent beaucoup bals· 
se, il n'y avait pas de transactions. Les acheteurs poten­
tials gardaient leur argent en attendant que les prix bais· 
sent encore, que l'environnement economique soit plus 
porteur. Au lieu d'acheter ou d'investir ils le mettaient a Ia 
banque -ou du moins il rapporte des interets. Le pheno­
mime existe toujours, mais II semble que les acquisitions 
et les investissements alent tendance a repartir. 
En ces temps incertains il nous a paru interessant de faire 
le point avec le groupe Canadia Bank un acteur majeur 
dans le secteur de l'lmmobllier, et avec Bonna Realty. 

bureaux, les etages 11, et 16 a 27 nous dit Susi. Jusqu'a pre­
sent 8 compagnies, ce qui correspond a trois etages, ont fait 
une offre ferme. 
Pour les etages qui sont a louer, nous ne les amenageons 
pas encore, ce sont les compagnies qui decideront des surfa­
ces, des cloisons, des dispositions ... En tous cas nous four­
nlssons des services de niveau international pour les telecom­
munications, pour Ia securite, etc ... 

A cause de Ia crise internationale, et de l'offre de bureaux a 
Phnom Penh, les tarifs dans !'ensemble ont fortement baisse. 
Les compagnies qui cherchent a s'installer et viennent visiter 
nos bureaux estiment que notre standing et nos prix de loca­
tion sont trop eleves, c'est pourquoi nous offrons un discount 
important. 
Le prix du m2 dans les autres immeubles de bureaux propo­
ses dans Ia ville sont passes de 18 I 20 dollars le m2 a mainte­
nant 7 a 10 dollars. Pour Ia tour Canadia nous offrons un dis­
count de 40 % qui fait passer le prix, pour Ia premiere annee, 
de 25 dollars a 15 dollars le m2 • 

La tour Canadia « Oui nous aurons de Ia concurrence, avec les grands projets 
en preparation ou commences. La tour de 42 etages en 

En plein centre de Phnom Penh elle est Ia premiere grande construction en est un, mals elle comportera des magasins, 
tour de bureaux construite dans Ia capitale. des locaux administratifs, des appartements et ne sera pas 
« C'est un atout important que cette avance sur les concur- tellement une concurrence pour nos bureaux. II y aura ensuite 
rentes a venir, qui ne seront pas operationnelles avant deux Ia tour Vattanac, Ia tour GSM . . . mais en attendant nous 
ou trois ans. Ce delai tombe bien parce que l'environnement avons 2 a 3 ans sans concurrence, c'est assez confortable. 
economique n'est pas favorable», nous dit Susi Tan, respon- « Nous pensons que Ia clientele potentielle est importante. 
sable du departement lmmobilier a Ia Canadia Bank. Par example beaucoup de compagnies qui sont actuellement 
On a longtemps manque de .bureaux de bon standinQ a dans una villa souhaitent demenager dans un environnement 
Phnom Penh, mais ce manque a genera quantile de pro]ets plus moderne. 
tres importants et il y a maintenant, a cause de Ia crise, sura- « on fait quelquefois des objections : 
bondance de l'offre. - lorsque Ia tour Canadia sera entierement occupee il n'y 
La Tour Canadia -qui a maintenant 4 proprietaires, tous cam- aura pas assez de parkings pour toutes les voitures qui vien-
bodgiens, parmi lesquels Ia Canadia Bank-, compte au total dront garer: nous le savons, et nous agrandissons deja les 
33 niveaux, dont 3 en sous-sol et 30 pour les bureaux et les parkings souterrains. 
magasins. 
Les niveaux 1 et 2 sont pour Ia Canadia Bank et a moitie - les grandes voles d'acces sont deja encombrees, ce sera 
pour des magasins. Les mveaux 3 et 5 pour des magasins. bien pire lorsque tous las bureaux seront occupes, lorsque Ia 
Au 6eme etage il y aura un restaurant. La Canadia Bank elle- tour voisine sera terminee. Nous avons heureusement trois 
meme occupe les etages 7 a 12. importantes voles d'acces: le bd Monivong, le bd Confedera-

debut nous cherchons a louer ces nouveaux tion de Russia, et un acces par Ia large avenue qui va de Ia 
~~:!!!.~~~~~~~~~~~~~:::.:~=~:....-___ __:~--..... gare jusqu'au fleuve (rue 108). 

Island (Koh 

- trois pants d'acces: le pont 
principal est acheve, il permet un 
acces direct aux deux grands 
batiments destines aux ceremo­
nies de mariages (le premier est 
termine et connait deja le sue­
cas), au futur Centre d'exposi­
tions et de conferences; et par 
une large route au programme 
d'habitations Elite town. Le se­
cond pont, proche du casino 

ill Naga, est presque acheve. Le 
~==-= troisieme, au sud de l'ile, est 

commence. Apres les travaux, le 
petit bras du Bassac sera retabli. 
Les rives de l'ile sont protegees 
de !'erosion par une ceinture en 
baton. 

- Elite town: ag!i)lomeration en 
cours de constructton a l'extremi­
te sud de l'ile. La premiere phase 
compte 168 unites de caracteris-



tiques differentes. Ce sont les villas les plus cheres, (280 000 
dollars pour une surface de 16,60 x 22,60 m2

, et au total 980 
000 avec le terrain de 20 x 28 m2 ), qui se vendent le mieux. 
Ces villas sont le plus souvent achetees cash. Les autres 
types d'habitation: 22 villas jumelees, et des «linkhouses», 
sont achetees le plus souvent avec un credit bancaire sur 5 a 
10 ans. En fevrier presque Ia moitie du programme est vendu. 

En projet a cette extremite sud de l'ile: 3 «condominiums» 
pas encore commences, qui seront acheves dans deux ans et 
demi a 3 ans et sont deja vendus a 30 ou 40%. Les candidats 
commencent par acheter le terrain. On ne sait pas encore 
quel sera le prix des appartements. 

En projet egalement a Ia pointe sud: un grand hOtel, qui n'est 
pas encore commence; les conversations sont en cours. 

- les galarias marchandas (shopping malls): discussions en 
cours. - Ia salle de concerts, sur Ia rive ouest de l'ile: les tra­
vaux ont commence; - Ia marina: on est en discussions avec 
des societes specialisees; 
Oui, il est prevu un monument, un haut signal, a l'extremlte 
nord de l'ile, sur Chaktomuk. 

Bassac Garden City 
II s'agit d'un ensemble de villas situees sur le Bassac. Les 
deux premieres phases, 166 et 83 villas respectivement, sont 
terminees et entierement vendues (en 249). La troisieme, en 
construction, est entierement vendue aussi, a des prix allant 
de 360 000 a 490 000 dollars. 

Les Condominiums Rose 
Ce sont quatre batiments de 28 etages, environ 100 loge­
ments chacun, situes entre le bd. Monivong et le Tonie Bas­
sac. «/Is se sont tous tres bien vendus avant d'tJtre termines, 
en quelques jours, a 180 000 $/'unite et au-del;l Non if n'y a 
pas de probtemes de paiements, ou dans une tres faible pro­
portion: 1 ou 2 cas sur le total. II ne reste que quelques unites 
a vendre, que nous traitons au cas par cas. Nous dlminuons 
le discount parce qu'il y a beaucoup de gens interesses». 
II est prevu une seconde phase, mais le calendrler n'est pas 
encore decide. 

Le pont routier qui permettra de franchir le carrefour du 
pont Monivong doit lltre termine en mai. Avec le doublement, 
termine, du pont Monivong et l'elargissement en cours de Ia 
RN1, Ia circulation se trouvera grandement facilitee. 

Toek Thla 
Ce sont deux ensembles immobiliers sur Ia route de Pochen­
tong de part et d'autre de Ia route. Le premier programme, 
301 unites de 4,20 m x 12, sur 3 niveaux, est mamtenant tar­
mine, tout est vendu; les pro-
prietaires louent les logements 
(300 $, et 600 a 1000 pour les 
boutiques sur le boulevard). 
Environ 50 % sont effective­
men! loues, nous dit-on sur 
place. Un gros centre commer­
cial de 6 etages, au centre de 
!'ensemble immobilier, pourrait 
etre termine en 2011. 
Cote droit de Ia route un autre 
programme semblable, 197 
logements et boutiques, a ete 
entierement vendu aussitot 
termine il y a trois ans. Le prix 
d'origine, 45 000 dollars, a dou­
ble depuis. Les proprietaires, 
en general, cherchent a Iauer 

Airways complex 
Ce programme immobilier est 
situe au-dela de l'aeroport inter­
national, c6te droit de Ia route. 
Au total, avec un autre pro­
gramme, environ 1 500 loge­
ments et boutiques de 4,20m x 
16m, dont 1200 Canadia bank, 
linkhouses, apartments et vii-
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las. Environ 80 % du programme a ete vendu avant Ia crise, 
mais environ 10 % a dQ etre annule. Beaucoup cherchent a 
revendre ou a Iauer a un prix negociable mais Ia demande 
n'existe pas. Environ 10% seulement des proprietaires vivant 
sur place et l'endroit, autour d'un futur marcM central de 50 
sur 80 m, est desert. 

Mekong Condo 
Ce batiment important a Ia sortie de Phnom Penh sur Ia RN6 
est ouvert a Ia vente; «nous n'avons pas encore commence 
notre campagne d'information». 

A Siem Reap: Angkor Arcad 
On est en train de terminer I'«Arcade», magasins et habita­
tions au-dessus, le lonQ de Ia route principals, avec une sky 
line qui rendra l'endro1t agreable, un espace pietonnier tres 
favorable pour les boutiques de produits locaux. Tout ce pro­
gramme lmmobllier, comma le programme Charming de 205 
unites, a ate vendu bien avant Ia crise, sauf quelques empla-
cements que nous gardens en reserve. • 

Bonna Realty: le marche se reveille 
«II y a de nouveau des acheteurs a Phnom Penh, nous dit-on 
chez Bonna Realty, le principal agent immobilier de Ia capitate. 
II y a des proprietaires qui ont besoin de vendre, de sorte qu'l/ 
est possible de negocier encore a Ia baisse>>. De fait le catalo­
gue abonde en villas, immeubles et terrains avec des prix claire­
men! «negociables». 
Et d'autre part il y a des investisseurs qui calculent qu'en construi­
sant des serviced apartments, on peut avoir un retour sur investis­
sement plus important, 12 a 15 %, que si l'on met son argent a Ia 
banque. C'est pourquoi il est construit encore de nouvelles tours. 
«Apres Ia vente, nous pouvons nous charger de Ia gestion de l'im­
meuble de serviced apartments». «Nous avons fait depuis deux 
mois Ia moitie du chlffre d'affaires de toute l'annee 2009 et nous 
sommes tres optlmistes ». 
Rue 51 par example, quartier Boeung Keng Kong, on peut trou­
ver une villa ou un serviced apartment a 1500 ou au maximum 
1800 $1e m2• 

«Le meilleur endroit pour le business immobilier actuellement 
c'est Phnom Penh. A Siem Reap en ce moment c'est mains 
favorable, Ia periode est difficile a cause des troubles avec Ia 
Tha'ilande. Les affaires reprendront quand Ia situation sera 
redevenue normale. On peut trouver des hOtels a vendre. Dans 
l'avenir, i1 est probable que c'est a Sihanoukville que se feront le 
plus d'affaires. II n'y a pas de pollution, de belles plages, avec 
de l'eau non polluee. II faudrait prevoir Ia reception de honey 
moons I>>. 
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res discrete d'une fac;:on gemerale, Ia representation de 
I'Union Europeenne au Cambodge s'est exprimee, le 9 

fevrier, lors d'un seminaire tres suivi par les chefs d'entreprise 
exportateurs. Le sujet: comment mieux exporter vers les 
pays de I'Union Europeenne. 
Preside par Rafael Dochao Moreno, charge d'affaires dirigeant 
le Bureau de Phnom Penh de I'UE, et par S.E. Mean Sophea, 
Conseiller du Ministre du Commerce et directeur du departe­
ment Trade Preference System, ce seminaire avait trois objec­
tifs: 

- rappeler !'importance de I'Union Europeenne dans le com­
merce exterieur du Cambodge. Elle est, apres les Etats-Unis, 
le deuxieme client du Cambodge; elle est destinataire de 23 % 
des exportations du Cambodge -principalement produits de 
confection et chaussures. 

- rappeler que I'Union Europeenne est tres ouverte aux ex­
portations du Cambodge, qu'elle lui accorde de tres importan­
tes concessions douanieres («tout sauf des armes» ). 

- examiner avec les responsables, chefs d'entreprise et ad­
ministrateurs, les obstacles aux exportations, et les moyens 
d'y remedier. 

M. Rafael Dochao Moreno a rappele d'autre part que I'Union 
Europeenne est le premier donneur international au Cam­
badge, avec une moyenne de 250 millions de dollars par an. 

I'Union Europeenne est tres accueillante 
((// y a un gros potential pour les echanges Union Euro­
peenne-Cambodge»: voila des propos de base constructifs 
dont les responsables de l'economie, cambodgiens et etran­
gers, secteur prive et secteur public confondus, sont bien 
convaincus, et depuis longtemps. Cela est dO notamment aux 
conditions douanieres tres fravorables que I'UE accorde au 
Cambodge. On peut en rappeler les etapes principales 

Par un accord de 1999, I'Union europeenne prevoit l'acces 
illimite au marche communautaire des produits textiles cam­
bodgiens (en 170). 

En fevrier 2001 «tous les produits originaires des 49 pays les 
mains avances peuvent entrer en franchise de droits dans 
I'Union Europeenne ». 

Importations des Etats-Unls et de I'UE (mio $) 
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[1) ((tout sauf des armes» est une formula assez bizarre, Ia 
France elle-meme s'autorisant de tres importantes exporta­
tions d'armes, et le Cambodge ne risquant pas de lUI faire 
concurrence dans ce domaine. Pourquoi exclure les armes 
pfutOt que les chasse-neige ou les sous-marins atomiques ? 
Plus logique serait fa formule: «sauf des drogues», ou «sauf 
des immigrants cfandestins». Mais le fait est que Ia formula 
est frappante. ndlr 

En fevrier 2002, lors de !'inauguration officielle de Ia delegation 
de Ia Commission Europeenne au Cambodge, Pascal Lamy, 
alors Commissaire european charge du Commerce, venu a 
Phnom Penh encourager le Cambodge a adherer a I'OMC, 
rappelait Ia fomlUie «tout sauf des armes » (en 170) (1) . 

II observait que les echanges UE-Cambodge avaient aug­
mente pendant les 10 annees precedentes de fac;:on 
«fulgurante», passant de 11 ,8 a 473 millions d'euros. Et de­
puis lors, de nouveaux progres spectaculaires ont ete reali­
ses (voir graph/que). L'UE achete 23 % des exportations du 
Cambodge en 2008, 24 % en 2009 (ce no p. 4). 

Les achats europeans ont diminue en 2009 a cause de Ia 
crise, mais beaucoup mains que ceux des Etats-Unis (voir 
stat. et graphiques pp. 4 et 10). 

... mais le Cambodge n'en profite pas assez 
II existe trois «degres» d'exemptions de taxes: - 176 pays be­
neficient de Ia formula generale GSP; - 16 pays beneficient du 
systeme GSP +; - 49 pays beneficient depuis 2001 du sys­
teme EBA, everything but arms. 
La documentation de I'UE montre combien de !ignes de tarifs 
{de produits) sont concernes par chaque formula: sur un total 
de 9 568 produits le systeme EBA en couvre 7140; dont 2 405 
sont exemptes de tout droit. 

Ce qu'on a observe avec le temps, c'est que Ia suppression 
des droits de douane a !'entree dans !'Union Europeenne ne 
suffit nullement, a elle seule, a faciliter les exportations du 
Cambodge. Les taxes ne sont que l'un des obstacles sur Ia 
route de ces exportations. Les mesures prises de l'exterieur, 
«les cooperations multi-laterales, bi-laterales, regionales ... 
ne peuvent venir qu'en soutien de /'effort interieur, des politi­
ques nationales qui sont Ia cle de /'integration reussle dans 
l'economie mondiale». 
Cette observation a ete exprimee de longue date par ies res­
ponsables cambodgiens comme par nombre d'experts etran­
gers. Rappelons par example ce que disait en fevrier 2004 le 
Secretaire d'Etat au Commerce Sok Siphana: 

(( .. . Maintenant que no us voici dans un monde global, le 
Cambodge dolt s'efforcer d'exporter. Notre faiblesse dans ce 
domaine c 'est que mis a part le cas de Ia confection nos pro­
duits ne sont pas aux normes, ne repondent pas aux exigen­
ces des importateurs. Nos ressources exportables, produits de 
/'agriculture, de l'agro-industrie et de Ia p~che do/vent repon­
dre aux normes industrielles et phyto-sanitairas. Faute de ce/a 
nous ne pou"ons jamais exporter. L 'objeetif est atteigna­
ble .. . ». 
Recenser ies obstacles aux exportations est un premier pas. 
Sok Siphana observait par example que les PME ne sont pas 
au courant de ces normes internationale; qu'elles ne compren­
nent pas les regles bancaires (80 % des PME n'ont pas re­
cours au credit bancaire pour des raisons diverses, en 278 et 
ce no p. 5), qu'elles ne connaissent pas les marches et n'o­
rientent pas leur production en fonction de Ia demande ... 
qu'il faut les aider dans tous ces domaines (en 209). 
C'est !'objet de Ia politique Aid for Trade, dont le Ministre du 
Commerce Cham Prasith expliquait les trois valets en janvier 
2009 (en 272). 

le certificat d'origine et autres problemes 
Un merite du seminaire organise par !'Union Europeenne a ete 
de permettre aux societas exportatrices d'exprimer les proble­
mas qu'elles rencontrent pour exporter leurs produits. L'un de 
ces problemas est le «certificat d'origine», le fameux formu­
laire A ((( Form A >>). 
Pour beneficier des exemptions de taxes, l'exportateur doit 
prouver que ses produits comportent au mains 40 % de valeur 
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ajoutee au Canibodge -ceci pour eviter qu'il ne s'agisse que 
de reexportations dissimulees, et que le systeme au lieu de 
profiter au Cambodge ne profite qu'a des producteurs de 
pays voisins. 

Ce quota est difficile a atteindre pour certains produits dont 
taus les composants sont importes. Pour Ia confection par 
exemple le tissu, le fil, les boutons ... le design sont importes, 
Ia valeur ajoutee par le Cambodge c'est le travail, dont Ia 
valeur ne represente pas forcement 40 % de Ia valeur finale 
du produit. Pour trois pays, le Cambodge, le Nepal et le 
Laos, il y a done une derogation particuliere. Les produits 
importes peuvent provenir des pays de Ia region. Pour le til 
de soie, pour du tissu en eaton, s'ils viennent du Vietnam, 
pas de problema. S'il viennent de Chine, on risque de ne pas 
atteindre les 40 % de «produits d'origine». Des producteurs 
demandant done que Ia proportion de valeur ajoutee au Cam­
badge soit abaissee a «30 % quel/e que soft l'orl~ine des 
intrants». La demande est examinee, mais Ia decision n'est 
pas prise. 
Un exportateur fait observer que le Canada ne demande que 
25 % de valeur ajoutee locale ... 
Le dossier est complique encore par le fait qu'il y a trois me­
thodes de calcul de Ia valeur ajoutee. Et Ia question se pose: 
qui controle Ia repartition des coOts et done Ia part de valeur 
ajoutee locale: l'entreprise ? Ou le ministers du Commerce ? 
En fait c'est le producteur qui connait precisement Ia reparti­
tion de ses coOts ... 
Et complique encore parce que les douanes europeennes 
distinguent 9 568 produits, et qu'il existe des regles differen­
tes seton les produits. 
Une autre preoccupation des exportateurs: les standards 
imposes par !'Europe aux produits importes, normes de quali­
te, normes sanitaires, ... Reponse de J.J. Bouflet, expert de 
I'UE : «Nous ne pouvons pas abaisser ces standards, nous 
pouvons seulement vous alder ales atteindre». (sans parter 
des exigences particulieres de certains importateurs: Ia, !'U­
nion Europeenne n'a pas pouvoir de decision). 
Le conseil de Jean-Jacques Bouflet aux exportateurs: ccAvant 
d'exporter, avant meme de produire, examinez soigneuse­
ment les possibilite du marche Europeen, et les conditions 
d'entree, ainsi tout ira bien». 
On pourrait objecter: avec ce systeme, c'est en somme !'U­
nion Europeenne qui decider ce que le Cambodge doit pro­
duire .. . 

exporter: une strategie par filieres 
Sok Siphana preconisait une approche par filieres, de fa9on 
tres pointue, d'un certain nombre de produits: noix de caJOU, 
vin de palme, poivre marine, prahoc, ... 
Cette approche par filleres est manifestement Ia bonne. Elle 
a ete pratiquee non seulement pour Ia noix de cajou mais 
pour le caoutchouc, pour Ia sole, pour le poivre, pour le sucre 
de Kompong Speu ... L'AFD y a beaucoup contribue, notam­
ment en s'effor~ant d'etablir une certification internationale­
ment reconnue du caoutchouc cambodgien, et des appella­
tions geographiques pour le poivre de Kampot et le sucre de 
palma de Kompong Speu (voir Eric Beugnot et Herve Ga­
leppe, en 278) dans le cadre du programme PRPC, Politique 
de Renforcement du Potentiel Commercial (281 et ce n•). 

Comma les ambitions du Cambodge en matiere d'exporta­
tions ant pris de l'ampleur avec les annees, encouragees par 
les progres de !'agriculture et de l'agro-industrie, on applique 
maintenant «!'approche par filieres» a des produits agricoles 
de grande consommation. 

« Nous sommes en train de mettre au point des politi­
ques, des strategies, pour le riz, le mais et le manioc », 
expliquait en novembre 2009 le Secretaire d 'Etat au Com­
merce Mao Thora, et il donnait les idees principales -pour 
chacun de ces produits (en 277). 
II citait d'autres produits «cibles pour !'exportation»: Ia noix de 
cajou (amplifier les exportations de produits traites), Ia sole le 
tabac, le poivre de Kampot, le rotin, l'artisanat, le miel sau­
vage ... 
II notait qu'une coordination etait en train de s'etablir entre les 
producteurs, les ONG, les autorites locales, et meme dans 
certains cas avec des societas etrangeres. (en 281) 

une nouvelle cooperation (sulteJ 

societe independante, seton les normes internationales, une 
etude environnementale et sociale concernant les plantations 
familiales creees autour de Ia plantation industrielle. Les deux 
modes d'exploitation sont non seulement compatibles mais 
complementaires. L'etude a eu Ia pleine approbation de I'UN­
CHR. 
II est vrai qu'il y a des problemas de terrains avec Ia minorite 
Phnong. Tout n'est pas regie, mais on est sur Ia bonne vole. 
L'important pour I'AFD est que Ia demonstration soit faite qu'il 
est possible de concilier un projet agro-industriel avec le deve­
loppement social des petits agriculteurs. 

Ces quatre projets seront realises seton les cas par des ONG 
(formation professionnelle ... ), par I'AFD, par Ia Mission econo­
mique. 

Aces projets s'ajoutent des «idees»: 

• formation professionnelle dans le domaine du Tourisme. 
On creerait un Centre national du Tourisme avec les profes­
sionnels de l'hotellerie, de Ia restauration, les tour operateurs. 
De telles formations existent (Oubrul/e, Friends, PSE, Don Bos­
co ... ), mais dispersees, et elles ne repondent qu'a environ 20 
% des besoins de l'industrie hoteliere, qui vont augmenter 
beaucoup dans l'avenir, en quantite et en qualite avec notam­
ment l'amenagement de Ia cete et des iles; 

- petits centres d 'adduct ion d 'eau urbaine; 

- port de Sihanoukville; 

- amenagement du tourisme cotier, ... 

renforcer les capacites 
II y a en ~eneral, en meme temps que des besoins financiers, 
des beso1ns de renforcement de capacites. C'est le cas par 
exemple pour les riziers. lis n'arrivent pas a emprunter aupres 
des banques pour trois raisons: - meme s'ils connaissent bien 
leur metier, ils ne savent pas faire de business-plan comme les 
banques le demandant; - ils n'ont pas de garantie a offrir; - le 
credit bancaire est trop cher. 
II faut dans ce cas une action d'accompagnement, avec un re­
seau de consultants, et cela avant que le pret soit decide, c'est­
a-dire sur des subventions. 
Pour ceux qui sont ce, mesure d'apprehender Ia grande expor­
tation, soit en direct soit a travers des reseaux professionnels. 
nos equipes (le Fonds d'Etudes et de Renforcement de Capaci­
tes, FERC) peuvent en accord avec le ministere des Finances, 
financer des etudes, des consultants, aider les associations 
professionnelles a se structurer a devenir des emprunteurs 
fiables. 
Le PRCC, Programme de Renforcement des Capacites Com­
mere/ales a le mt!lme objectif (voir Mao Thora dans ce n•). 

Ce systeme de prt!lts qui remplace les dons constitue 
une aide plus sophlstiquee, fait observer Eric Beugnot. Elle 
comporte une plus forte valeur ajoutee avec une approche 
d'accompagnement, de renforcement des capacites. Elle est 
aussi plus «structurante» pour le pays concerns. 

Le role de Ia Mission economique ne disparatt nullement. Elle 
intervient a deux niveaux: - elle a finance !'etude de faisabilite 
(FASEP, Fonds d'Appui au secteur prlve) du «plan lumiere» de 
Ia ville de Phnom Penh qui fera !'objet d'un prt!lt non souverain; 
- elle a finance !'etude de l'usine d'eau potable de Niroth; - elle 
va financer !'etude de faisabilite d'un. projet d'electrification ru- ·­
rate; - et hors financement d'etudes, elle realise aussi Ia mise 
en contact avec des entreprises fran~aises qui peuvent appor-
ter des technologies au Cambodge. • c .n. 

C'est le cas pour le riz : il est prevu une joint venture entre Ia 
societe cambodgienne Greentrade, Ia societe vietnamienne Vi­
nafood et Ia VIBC, succursale de Ia banque vietnamienne IBDV, 
International Bank for the Development of Vietnam. 

On rejoint Ia !'idee du ministre du Commerce-Cham Prasith: 
favoriser les investissements strangers qui viennent aux Cam­
badge pour exporter «car nous ne sommes pas encore capables 
de repondre aux demandes des importateurs strangers en ter­
mes de diversification et de qualite. L'Union Europeenne va 
nous y alder>>. 
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un investisseur majeur: 

leg o pe Mon eth y 

C ree en 1989 par Mong Reththy, un Cambodgien dont 
l'itineraire personnel est remarquable, le groupe Mong 

Reththy (MRT) compte aujourd'hui une dizaine de societas qui 
emploient ensemble plus de 3000 personnes. 
Le Groupe est actif dans Ia construction, !'import-export avec 
le port Okhna Mong, le transport, l'immobilier, l'elevage . . . et 
l'agro-industrie qui joue depuis plus de 20 ans un role fonda­
mental dans les activites du groupe. 
<<L 'Agriculture et l'agro-industrie sont Ia locomotive qui tirera le 
Cambodge sur Ia voie du developpement economique et so­
cial et vers Ia prosperite». Cette idee devenue aujourd'hui tres 
commune, l'okhna Mong Reththy l'a e~e ii.Y a longtemps, ill'a 
mise en oouvre, et lui donne des applications de grande am­
pleur. 

Huile de palme 
Des 1997 Mong Reththy commenr;:ait a planter des palmiers a 
huile sur une concession de 11 000 ha, situee de part et d'au­
tre de Ia RN4 au sud du col de Pich Nil. II expliqualt alors ses 
projets a Cambodge Nouveau (en 94). . 
II fallait alors passablement d audace, aucune plantation de 
palmiers a huile importante n'avait exi~te a.upa~ava,nt au 
Cambodge. On n'avait pas pour les palm1ers a hUIIe I expe­
rience acquise depuis lc;mgtemps dans I'Mveac~l~ure. Cette 
experience, et une part1e du fmancement, ont. ete apportes 
par des societas malaisienne et singapounenne (et co­
reenne au debut). 
Aujourd'hui ces plantations de palmiers a hui!e, a partir de 
semences tres resistantes importees de Malais1e et du Costa 
Rica, couvrent 8 500 ha. Une usine d'huile de palme brute 
(CPO) fonctionne depuis 2002. La societe MRICOP recolte 
350 tonnes de fruits (FFB: fresh fruit bunches) par jour. L'u­
sine, qui produit plus de 40 tonnes d'huile brute par jour et 
exporte vers Ia Malaisie, l'lnde, Ia Suisse, Ia France . . . ne 
peut pas trailer Ia totalite de cette recolte: l'augmentation de 
sa capacite est en cours. 
La rentabilite de l'exploitation depend evidemment des prix de 
l'huile brute sur les marches internationaux. lis son! actuelle­
men! de 1350 $ Ia tonne. 

le port Okhna Mong OMP 
La construction de ce port -le . premier ROrt prive du 
Cambodge- situe sur Ia baie de Kompong Saom, a Keo 
Phos au nord de Stung Hav, a commence en 2003. II 
est actif depuis aoOt 2004. Le quai mesure maintenant 
200 m de long, 22 m de large, Ia profondeur au guai est 
de 7 m. C'esr une joint venlure entre MRT .(~5 %) e~ Ia 
societe tha"ilandaise TTCI. Le port a genere I apparition 
de 3 villages, avec une population d'environ 8 000 per­
sonnes. If est prevu une Zone de developpement eco­
nomique, et l'approfondissement du chenal pour qu~ le 
port puisse recevoir des bateaux d'un tonnage supemeur 
a 5ooo t. 

Agro-industrie 
Reththy Kiri Sakor 

Toute !)roche du port Mong Reththy, cette concession 
de 5000 ha a ete creee fin decembre 2008. Objet: agro-

industrie. 
~..,.._-=-___, Jusqu'ici ont ete plantas 4000 ha d'aca­

cias, une essence qui a plusieurs usa­
ges: coupes en copeaux et brOie, !'acacia 
est une «energie renouvelable». II peut 
servir a faire cfes meubles. II peut enfin 
servir a fabriquer de Ia pate a papier. 
La surface plantae en acacia doit attein­

~----=--___J dre 10 000 ha en 2010, et il est prevu de 
construire une usine de pate a papier sur 

place. 
Les initiateurs du projet soulignent qu'une plantation 
d'acacias produit une grande quantile d'oxygene et 
contribue grandement a reduire les emissions de C02

• 

Tuiles et briques 
Vinacomin Reththy 

Societe creee en juin 2008, elle a pour objet Ia fabrica­
tion de tulles et de briques, a partir de tres importantes 
reserves d'argiles situees a une dizaine de km de l'u­
sine, et leur commercialisation. 
Cette societe au capital de 150 mio de dollars compte 
trois partenaires: Vinacomin Vietnam 10 %; Mong Reth­
thy Group 32 %; Au-Viet Industry Joint Stocks Co 58%. 
L'usine est situee en bordure i::le Ia RN4 a 0 Tahoy, 
commune de Stung Chay. Les lignes d'assemblage dol­
vent etre operationnelles en mai 201 0. 

Construction 
SKW Samnang Khmeng Wat Co 

A ce jour, cette societe a realise plus de 2000 eccles, 7 hopi­
taux, quantile de ponts de petites et moyennes dimensions, 
37 km de routes, 3 km de drainage, le Centre des lmpots sur 
Ia route de Pochentong, Ia Cour municipale de Phnom Penh, 
Ia Cour Supreme, Ia Chambre de Commerce de Phnom 
Penh, Ia renovation de nombreuses rues a Phnom Penh, de 
plusieurs routes en province . . . Notre pare de materiel est 
maintenant considerable, et nos ingenieurs, notre personnel 
ont acquis une forte experience. L'investissement en capital 
depasse 12 millions, les revenus annuals depassent 1 million 
de dollars. 

Elevage 
M'S PIG ACMC (Cambodia) Co 

C'est une joint venture entre MRT (91 %) et ACMC, un'!l com­
pagnie britannique d'elevage de pores dans le Yorkshire. La 
societe a ete creee en decembre 2008 sur une constatation 
simple: avec l'augmentation de Ia population et Ia rapide aug­
mentation de Ia consommation de viande de pore, qui pourrait 
passer de 5-7 kg par an actuellement a 15 kg vers 2015, Ia 
consommation au Cambodge passera de 1 million a 2,5 mil­
lions de pores par an. 
Produire ces pores au Cambodge supprimera !'importation 
legale ou illegale de 2 a 3000 pores par jour, fera realiser une 
importante economie, creera des emplois, augmentera l'auto­
nomie du pays. 
Le premier investissement a commence avec le recrutement 
de veterinaires, Ia construction d'installations sanitaires, d'uni­
tes de nourriture, et d'une porcherie pilate de 600 truies ... La 
production de pore doit atteindre 8000 par an des Ia seconde 
annee; on prevoit 16 fermes et une production de 75 000 
pores apres 5 ans, avec Ia multiplication de porcheries dans 
tout le pays. En 2015, avec 1,1 million de pores par an, Ia 
production representera 35 a 38 % des besoins du pays. 
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Heveaculture 
Riththy Kiri Seima 

II s'agit Ia d'un developpement nouveau du groupe 
Mong Reththy, dans l'heveaculture -un secteur dont 
le president a lui-m€1me acquis jadis une tres bonne 
connaissance comme trader de caoutchouc. 
La concession, signee fin decembre 2008, a une 
duree de 70 ans. II s'agit d'une surface de 5000 ha, 
situee de part et d'autre de Ia nationale 76 de Snuol 
a Sen Monorom (voir carte). II est prevu une usine 
de traitement. L'agglomeration proche est Keo Sei­
ma, a peu pres a mi-chemin entre Snuol et Sen 
Monorom (avec une bretelle vers le Vietnam). La 
route, rehabilitee, est maintenant tres roulante. 
II s'agit de «terres rouges», a une altitude et avec 
un regime de pluies tres favorables a I'Mveaculture, 
les memes qui avaient motive jadis Ia creation des 
plantations de Chup, Krek, Memot, Snuol etc ... 
Sur ces memes terres rouges se creent depuis 
quelques annees quantite d'exploitations familiales, 
et de grandes plantations, celles du groupe Socfin I 
Khaou Chuly par example, et d'investisseurs viet­
namiens (voir dans ce n• Nouveaux investissements 
agrees). 
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Sur cette carte, en vert plus fence: les limltes de Ia concession Mong Reththy 
dans le Mondolkiri. Elle se situe dans le prolongement, vers I'Est, des grandes 
plantations deja existantes, Beng Ket, Chamcar Leu, Chamcar Andong sur Ia rive 
droite du Mekong, et sur Ia rive gauche: Chup, Peam Cheang, Ta Pao, Kraek, 
Memo!, Snuoi, .. . 
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Green Sea Agriculture (GSA) 

Cette concession, signee en mars 2006, a une 
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taines qui sont deve-
nues atteignables grace a Ia rehabilitation de 
Ia RN7 (environ 5 heures de route). C'est une 
concession pour 70 ans renouvelables; le 
groupe Mong Reththy a 100 % de GSA; le 
president est l'okhna Mong Reththy. 
L'objectif est agro-industriel et se developpe 
dans plusieurs directions: Jatropha, manioc, 
acacia, tek. 

Pour !'instant, dans une premiere phase qui 
peut €1tre qualifiee d'experimentale, il a ate a 
plante 500 ha d'acacias, 300 ha d'Mveas, 200 
ha de Jatropha, 100 ha de manioc, 100 ha de 
canna a sucre, etc ... 

En fait Ia societe concessionnaire est bien 
consciente des tres nombreux secteurs d'acti­
vite qu'elle peut envisager de developper. 
Elle cite: - Ia recherche miniere, le sous-sol 
contiendrait du charbon, du fer, de l'or ... avec 
eventuellement usines de traitement, commer­
cialisation, . . . - I' exploitation des ressources 
hydrauliques; - 60 % de Ia surface sont cou­
verts de forets: forets denses, forets claires, 
forets degradees: on pense a Ia protection de 
Ia vie sauvage, au tourisme, a l'ecotourisme; 

Jusqu'a present, Ia compagnie a depense 5 
millions de dollars, cree dans le district de 
Siem Pav un centre de recherches, avec une 
centaine de maisons, une ecole, un centre de 
soins ... Elle cherche des partenaires. 

r-' ! Cartes: cartographie Mong Reththy Group 

Cambodge Nouveau: des Informations de pre· 
m~re main. Ne le coplez pas, cltu·le. 
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ulie Thai, nee en banlieue parisienne de pare sino­
khmer et de mere franc;aise vient d'ouvrir un 

restaurant, le T-Bone, steak house situee sur le 
bd. Monivong. 

Ella illustre bien cette partie de Ia population du 
Cambodge qui reunit plusieurs cultures a l'aise 
dans l'as1atique et dans !'occidentale et qui ap­
porte au Cambodge initiative et competence. 
A Paris elle a d'abord participe au lancement 
du Barrio Latino, puis s'est occupee de l'ouver­
ture et du diwelopQement d'une boutique fami­
liale nommee <<L 'Empire des thes», dans le 
13eme arrondissement. Elle s'initie ensuite a Ia restau­
ration en tant qu'employee; elle acquiert Ia des compe­
tences en gest1on, en comptabilite, normes d'hygiene, 
organisation, management ... 
Depuis l'age de 6 ans, elle etait venue plusieurs fois en 
Tha'ilande, mais l'envie lui vient de decouvrir un ~utre 
visage de 1 'Asie du Sud-Est. Au Cambodge, elle s Inte­
resse tres vite a l'artisan~t local grace a Ia rencorytre d' 
un designer qui Ia convamc de developper ces nches-

oi llest 
vie et poings lies ou 

/e parcours d'une ado boxeuse 
dolescente, Tharoth, menue, petite, souvent malade, se 
per9oit comme un petit etre fragile et sans defense. Ses 

amis Ia chahutent et se moquent d'elle, les gar9ons lui volent 
ses affaires, son argent sans que jamais elle ne puisse agir. 
Jusqu'a ce jour ou une amie l'emmeme assister a un match 
de boxe. C'est le declic. « J'en avais assez d'etre faible, je 
me suis dit qu'en pratiquant Ia boxe, je pourrais me defen­
dre. » Nl une ni deux, Ia jeune femme, agee alors de 17 ans, 
se renselgne et tombe sur le contact du club de boxkator, a 
deux pas du marche O'Russey. Get art martial 100 % cam-

ses et de creer une petite entrep,rise a Phnom P~nh: 
c'est Silk and Pepper, une bout1que a .laquelle v1ent 
s'adjoindre quelques annees plus tard, m1toyen, le res­
taurant Le Wok, qu'elle conc;oit et dirige avec reussite. 
Cette jeune femme de 31 ans, mere de deux enfants, 

apres neuf ans au Cambodge, vient done d'ou~ 
vrir un second restaurant, ene raconte pourquo1 
et comment. 
Ce T -Bone est ne dune idee: presenter au 
consommateur, en particulier au public khmer, 
une viande de quahte. Tout un travail a ete ef­
fectue autour de l'assiette, et Ia construction du 
restaurant a ete conc;ue pour mettre en valeur 
le produit. II propose un espace de restauration 
clair, aere, biCOiore, sur deux niveaux. La carte, 
a base de viandes de boeuf, indique leurs pro-

venances (viandes d'Australie et viandes loca­
les) les coupes, les cuissons, et aide !'amateur a deve­
nir un connaisseur. Sans oublier les clients vegetarians 
ni les enfants. 
Pour le recrutement du personnel, Julie a precede J?.ar 
annonces dans les journaux et par le bouche a ore1lle, 
et a selectionne les meilleurs elements. Formant les 
equipes sur le terrain, elle a dO franchir les barrieres du 
langage, de Ia culture, et surtout celles des coutumes 

bodgien ou l'on se bat a mains nues et parfois un baton ou 
un krama a ete remis au gout du jour par le grand maitre 
Sam Kim Sean, qui le promeut autant aupres des hommes 
que des femmes : « Sur les temples d'Angkor, on peut voir 
des fresques de femmes pratiquant le boxcator pour se de­
fendre. Elles sont d'ailleurs bien meilleures que les hommes 
car elles savent utiliser leur tete et leur force morale pour 
combattre. » 
Tres vite et malgre Ia complete desapprobation de sa famille, 
Thorath tombe amoureuse de cet art et s'entraine chaque 
jour, en plus de son emplol de nourrice et de ses cours d'an­
glals. « Les parents, les amis, les voisins, tout le monde criti­
quait mon choix, explique Thorath, agee maintenant de 19 
ans. On me disait que ce n'etait pas pour les filles, que les 
hommes porteraient un mauvais regard sur mol. » Des an­

goisses parentales qui ont bien vlte evolue au cours 
du temps. « lis ont change d'avis quand j'ai com-. 
mence a rapporter des medailles chez mol. Et puis, 
mon corps s'est beaucoup muscle et je suis mainte­
nant capable d'effectuer des travaux tres difficiles 
comme aider a construire Ia maison, porter des lour­
des charges ou monter dans les cocotiers. Du coup, 
maintenant, rna mere est inquiete quand je manque 
l'entrainement I » 

Meme si le regard de ses amies, qui ne compren­
nent pas son choix, lui pesent un peu, elle assume 
totalement son choix. Parvenue au troisieme grade 
de boxcator, qui en compte six, elle espere voir un 
jour davantage de filles s'y interesser, ie club n'en 
comptant en effet que deux pour une centaine de 
garyons. Dans l'avenir, elle se reve en Jackie Chan 
version femme et porte ses reves vers Hollywood. 
Nul doute que cette jeune femme, petillante et pleine 
de fraicheur, ira tres loin. Et les poings toujours !e­
ves. 

Corinne Callebaut 
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Julie Thai 
culinaires, qui ne sont pas les memes qu'en France. Un 
soft opening lui a permis, en deux mars, de finaliser Ia 
carte de coordonner le roulement en cuisine, de gerer 
les stocks seton Ia tendance, de regler les emplors du 
temps de chacun. 
Elle a instaure un systeme salarial evolutif avec des 
augmentations de salalres selon les competences et les 
molivations, un systeme qui fonctionne bien puisqu'elle 
a pu doubler voire tripler le salaire de certains membres 
de son personnel du Wok. 
Pour Ia marchandise, elle s'est adressee a des fournis­
seurs qui sont implantes au Cambodge depuis long­
temps, dont le serieux est reconnu, qui ant !'habitude de 
travailler avec I'Australie. 
Les demarches administratives pour manter un commerce 
peuvent poser problema aux nouveaux arrivants. Julie n'a 
pas eu ce souci parce qu'elle en avait deja de !'expe­
rience. Elle observe que ces demarches sont assez simi­
laires a celles qui sont pratiquees en France: licence, ins­
cription a Ia Chambre de Commerce, assurances. 

les femmes sont creatives ! 
deuxh!me concours 

I am precious 
L 'idee de ce concours, qui s'adresse aux travailleuses de Ia 

Confection, lance en aoOt 2007 sur l'ihitiative de I'ILO I 
OIT, est double: 

- mieux faire connaitre les merites de ces travailleuses; 
- leur donner confiance en elles-memes. 

creer de Ia beaute 
Les metiers de Ia confection, faisait alors remarquer M. Van Su 
leng, sont souvent moins consideres que les autres. C'est in­
juste si l'on considere le role de Ia confection dans l'economie 
du Cambodge (plus de 80% des exportations). Et il est injuste 
aussi de considerer que ces travailleuses ne sont capables que 
de taches simples. Elles sont capables aussi d'invention, de 
creer des modeles. Toutes les filles, toutes les femmes adorent 
Ia mode, et creer de Ia beaute ce n'est pas un travail inferieur, 
cela apporte une plus-value, c'est valorisant. 

Le concours I am precious a pour objectif de favoriser !'appari­
tion de talents, de donner aux candidates volontaires une 
chance de s'exprlmer, et de leur donner confiance et ambition. 

Concernant !'aspect exterieur, sur le boulevard, il faut 
se conformer aux directives municipales, ce qui n'a pas 
pose de problema. 
Elle conseille cependant de connaitre des avocats spe­
cialises pour eviter d'eventuelles difficultes avec des 
personnes qui cherchent a percevoir des «taxes fibres». 
A quai Julie attribue-t'elle son succes ? Elle privilegie les 
relations humaines avec le personnel, maintenant 40 
personnes dont 3 managers, elle pense a Ia vie future de 
chacun, qu'elle considere comme un individu avant d'e­
tre un employe. « II ne faut pas seulement etre meticu­
leux, il faiut surtout savoir etre patient et a l'ecoute, car 
les Cambodgiens ne comprennent pas toujours notre 
facon de voir les chases , hee a notre culture et a notre 
education. Elle fonctionne sur des relations de confiance 
et de communication et cela semble convenir puisque il 
arrive que son personnel vienne lui confier des proble­
mas de sante au d'ordre prive. 

A l'avenir, Julie souhaite etablir des procedures en ma­
tiere de sante, de couverture sociale, qui ne sont pas 
inscrites dans Ia culture locale, et continuer a transmet­
tre le professlonnalisme au personnel. 

Cannella Helgey 

«Au /leu de toujours copier les modeles qu'on nous envoie de 
l'etranger, d'Europe ou des Etats-Unis, nous pouvons, a partir 
de croquis, de sketch, creer nous-m~mes, cela demande de 
/'imagination, de /'invention, de Ia conceptualisation». 

augmenter les qualifications 
Ce concours contribue en meme temps a arneliorer Ia qualifica­
tion des travailleurs et employes cambodgiens, pour qu'ils ac­
cedent a des postes de plus grandes responsabilites au sein de 
l'industrie de Ia Confection, qui comporte des quantites de me­
tiers differents (surveillance, controle, achats, conception, de­
sign, administration, comptabilite, expeditions, ... ). 

favoriser le made in Cambodia 
II fait partie aussi d'une politique tres generale qui cherche a 

ameliorer -on devrait plutot drre creer - !'image du made in 
Cambodia. Ce sera deja un premier succes lorsque les crea­
tions de ce concours seront pour Ia premiere fois presentees 
a l'etranger: a Bangkok en avril prochain. 
»Nous avons cree une collection assez raffinee>>, dit M. Van 
Su leng a !'occasion de Ia remise des prix du 2eme concours I 
am Precious, le 5 fevrier, en cherchant a exprimer les caracte­
res specifiques du Cambodge. Elle contribuera a demontrer 
que l'rndustrie cambodgienne est aussl bonne que les autres. 

«II faut aussl faire passer au Cambodge l'idee que Ia mode ne 
concerne pas seulement las vetements formels. En fait Ia 

mode fait alterner deux tendances: 
r----. tendance· au forme!, au vetement 

d'apparat, et tendance aux vetements 
destines a Ia vie active, qui permet­
tent mieux le mouvement. Nos pro­
ducteurs, nos designers doivent inte­
grer ces deux tendances, et suivre les 
tendances de Ia mode I». 

20 gagnantes recompensees 
475 travailleuses, appartenant a 35 
usines, ont participe au concours et· 
presente plus de 1 1 00 modeles. II 
fallait cette fois creer des tee-shirts et 
des robes. Dans chaque categorle, un 
jury a selectionne les dix mellleurs 
modeles proposes. Les 20 gagnantes 
de ce concours ont re~ un diplOma, 
lors d'une reunion presidee par M. 
Van Su leng, et des recompenses: 
machines a coudre, postes TV, reali­
sation des robes et dues tee-shirt 
gagnants, stage de formation au de­
sign, telephone portable, assurance 
sante pendant 1 an, etc ... 
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Sam Rainsy 
Deja condamne par contumace a 2 ans de 
prison pour avoir arrache des bornes­
frontieres a Ia frontiere du Vietnam (en 

284), le chef du parti d'opposition PSR est accuse le 2 mars par le 
gouvemement de falsification de documents et de diffusion de faus­
ses informations. II risque 18 ans de prison. 

Rehabilitation des chemins de fer 
Le 2 mars a ate signa entre I'ADB et le ministere des Finances !'ac­
cord qui accorde une somme supplementaire de 42 millions de dollars 
au projet de rehabilitation des chemins de fer du Cambodge (en 283 
etc ... ). 

Laos: le barrage de Don Sa hong 
L'etude de ce !res gros projet de barrage hydro-electrique, produisant 
360 MW est pratiquement terminee et pr~te a ~Ire soumise a Ia Com­
mission du Mekong (MRC). Situe sur l'un des bras du Mekong dans 
les chutes de Khone, a mains d'1 km de Ia frontiere, ce projet suscite 
beaucoup d'objections et d'inquietudes : il gemerait les migrations des 
poissons, dent depend !'existence de millions de riverains et consom­
mateurs, il diminuerait Ia qualite de l'eau qui apporte de Ia fertilite aux 
terres en aval. L'etude de Ia MRC durera au mains deux ans avant 
qu'elle ne rende sa decision. Selon les accords, s'agissant de barra­
ges sur le cours du Mekong, chacun des pays membres peut opposer 
son veto. II existe 11 projets de barrages sur le Mekong, le plus impor­
tant est celui de Xayabouly dans le nord du Laos, 1 260 MW. 

Acleda, Jardine, Leopard ... 
La Banque nationale a donne son accord le 18 fevrier a !'acquisition 
de 12,25 % de Ia banque Acleda par le groupe britannique Jardine 
Matheson. Le groupe se declare dispose a investir davantage au 
Cambodge 
Leopard Cambodia Fund, avec deux autres investisseurs etrangers a 
acquis 7,72 % de ASA (Acleda Staff Association) qui peuvent ~tre 
converties en 1 ,4 7 % de I'Acleda bank. ASA est une holding par la­
quelle le personnel de I'Acleda detient 19 % de Ia banque. 
Leopard Cambodia Fund fonda en avril 2008 a leve 34 millions de 
dollars et realise 6 investissements, representant environ Ia moitie de 

Comme a Ia 
Delicatessen 
Restaurant, Deli Shop & Catering 

I 

a1son 

13 St 57, Phnom Penh- 023360 801 I 012 951 869 
www.commealamalson·delicatessen.com 
To us les jours de 6h00 a lShOO et de 1 ShOO a 22h30 

c e t t e 
somme, 
dans les 

/ 

telecom, Ia ~ • 
production de riz, Ia banque, Ia , 
biere, les transmissions electri­
ques, l'immobilier residential. 
Les banquiers sont plus optimistes 
sur Ia reprise des credits en 2010. 

Michael Hayes sur I' Afghanistan 
Le createur du Phnom Penh Post 
a recemment passe plusieurs mois en Afghanistan et a raconte ce 
sejour le 25 fevrier. « Depuis que les Talibans on! ate chasses du 
pouvoir en 2002, !'Afghanistan attendaient et meritaient mieux que le 
gouvemement actual. En 10 semaines, je n'ai pas rencontre un seul 
Afghan qui me dise qu'il aime le gouvemement. II est classe par 
Transparency International au 176eme rang sur 180 dans Ia llste des 
regimes les plus corrompus. M. Hayes ne croit pas a une amelioration 
dans les deux ans a venir, mais au contraire a une augmentation du 
cynisme du pouvoir, et a une augmentation du nombre des partisans 
des Talibans. Et que se passerait-il si I'OTAN retirait ses forces de 
I' Afghanistan?« lis nous tueraient taus», lui repond son hOtelier>>. 

Confection: couverture sociale (suite de Ia p. 5) 

L'assurance maladie, vieillesse .. . c'est pour plus tard. 

Les negociations avec les syndicats, et les graves, restent 
une preoccupation. «Bien sOr il faut du social, dit M. Van Sou 
leng, mais il faut un equilibre entre le bien-etre absolu et l'e­
conomie. Regardez Ia Grace: elle meurt a force de charges 
sociales. II faut trouver un equilibre viable !». 
Dans les usines il taut diminuer le nombre des interlocuteurs 
syndicaux, essayer d'identifier les plus representatifs et obte­
nir des accords effectifs, insiste M. Van Sou leng. «II n'est 
pas normal qu'un syndicat qui a quatre membres ait un pou­
voir de blocage. La democratie donne le pouvoir a Ia majorite, 
meme si elle ne represente que 30 % de l'electorat, ce de­
vrait etre Ia meme chose en matiere syndicale ». 
II y a des ecoles de formation pour les syndicalistes. «Si, au 
sortir de /'ecole 1/s font des graves, c'est une mauvaise 
ecole ! En fait les syndicats commencent a comprendre que 
leur action est nefaste». -

1) les graves ne sent que l'un des elements qui affectent Ia competiti­
vite de Ia confection cambodgienne. lnterviennent aussi: - le prix de 
l'electricite qui represents maintenant 15% du coOt total, au lieu de 5 
% il y a quelques annees (c'est pourquoi d'autres sources d'energie 
comme le charbon de bois restent couramment employees); - le coOt 
des transports; - une productivite assez faible, que s'efforce d'amelio­
rer le GIPC (en 254). 

Guide 1'otal des Routes et du Tourisme 
La clnquleme edition, 2009-2010 eat parue. 126 pagea. Textee et cartes 
mla a jour et tr._ enrlchla. Plua de 130 photoa. ltln6ralres. Beaucoup 
d'encadr6a concernant 1111 sltea arch6ologlques, les sites naturals, les 
zones prot6g6ea et l'eco-tourlsme, Ia aocl6t6, 1'6conomle du Cambodge, 
... La version en anglals eat en vente dana lea mAmes llbralrles. 

le Guide Total des Routes et du Tourisme 
un cadeau utile, un joli cadeau 

En vente a Carnets d'Asle, Monument Books, International Book Center, 
Peace Book Center, Thai' Huot Market, H6te/ Cambodians, Phnom Penh 
International Airport, Cambodia Country Club, Boston Book Company, 
The Bike Shop, L'lmprevu, L'Eiephant Blanc, restaurant Le Wok ... Siam 
Reap International Airport, Monument Books a Slem Reap, Slam Reap 
Book Center ... 
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